
À
 v

o
ir

 à
 li
re

I �SV�I  o c t o b r e  I  2 0 2 5120 o c t o b r e  I  2 0 2 5  I �SV�I 121

Science & Vie :  
Pour son édition 2025,  
la Fête de la science  
a choisi comme thème 
les “intelligence(s)”. 
Comment le Centre  
historique minier (CHM)  
l’a-t-il interprété ?
Virginie Malolepszy :  
Avec ce sujet, la Fête  
de la science nous invite  
à penser les différentes 
formes d’intelligence qui 
nous habitent et nous 
entourent. Nous avons eu 
à cœur d’explorer cette 
thématique en utilisant les 
ressources, l’expertise et 
le point de vue du CHM. 
Notre structure, implantée 
au cœur du premier bas-
sin minier de France, est 
à la fois un musée de la 

VIRGINIE VIRGINIE MALOLEPSZY

Fête de la science
  ◗ Centre historique minier - 	

	 Lewarde
  ◗ Du 3 au 13 octobre
  ◗ Gratuit

Directrice du centre 
de ressources  
documentaires  
du CHM Lewarde

PROPOS RECUEILLIS PAR CELIA CLERFEUILLE

 ÉVÉNEMENT

À l’occasion de la Fête de la science, 
le Centre historique minier de Lewarde, 
dans les Hauts-de-France, célèbre les 
intelligences. L’institution invite le public 
à en apprendre plus sur les nouvelles 
technologies, l’énergie et les ressources 
naturelles, tout en le sensibilisant sur 
leurs usages, nous explique Virginie  
Malolepszy, directrice des archives 
et chargée de la médiation culturelle.

Repenser 
l’intelligence 
humaine

 ÉVÉNEMENT

Nous nous 
sommes 
appuyés sur 
notre héritage

mine de charbon et un 
centre d’archives et de 
culture scientifique sur 
l’énergie. Nous nous 
sommes donc appuyés 
sur notre héritage et 
avons rapidement pensé  
à deux formes d’intelli-
gence qui résonnent pro-
fondément avec l’identité 
de notre site. L’intelligence 
humaine d’abord, à l’ori-
gine même de la mine, qui 
réunit créativité, inventi-
vité, capacité d’adapta-
tion, etc. Et puis 
l’intelligence collective, qui 
permet de s’agglomérer 
pour penser plus loin. 
Selon nous, ces deux 
formes d’intelligence, 
ensemble, résument par-
faitement l’esprit de la 

mine et les valeurs huma-
nistes que nous souhai-
tons défendre : celles de 
l’importance du collectif  
et du partage.

S&V : Qu’allez-vous  
proposer au public au 
cours de cette semaine ?
V.M. : Du lundi 6 au ven-
dredi 10 octobre, nous 
accueillerons les scolaires 
autour d’ateliers ludiques, 
mêlant jeux, découvertes 
et interrogations. Les 
élèves de primaire partici-
peront à une enquête 
autour du thème de l’eau, 
sous la forme d’un jeu de 
rôles : chacun se glissera 
dans la peau de représen-
tants de l’État, d’élus 
locaux ou bien d’usagers 

et interrogera des experts 
afin de trouver les solu-
tions permettant d’ache-
miner de l’eau potable 
jusqu’à nos robinets. Les 
collégiens et lycéens se 
lanceront, eux, dans une 
partie d’escape game. 
Leur mission : lutter contre 
un savant fou qui prévoit 
d’utiliser l’IA pour accélé-
rer les émissions de gaz à 
effet de serre. Ils ne pour-
ront pas résoudre tous les 
problèmes, mais ils expé-
rimenteront la puissance 
de l’intelligence collective 
pour gérer une crise. 
Enfin, pour le grand 
public, à qui nous ouvri-
rons nos portes le week-
end, nous travaillons avec 
de nombreuses structures 

locales pour proposer des 
ateliers divers et variés.  
Il sera invité à découvrir  
et à apprendre toujours  
un peu plus, sur des 
domaines comme l’ar-
chéologie, l’astronomie, 
l’énergie, le développe-
ment durable ou les 
mathématiques.

S&V : Durant cette  
édition, d’autres acteurs 
ont décidé de se joindre 
à vous…
V.M. : Absolument ! Nous 
avons noué un partenariat 
avec l’Ademe, l’Agence de 
la transition écologique, 
avec laquelle nous organi-
sons un cycle de confé-
rences pour sensibiliser 
aux enjeux de la décarbo-
nation, en s’appuyant sur 
le quotidien de toutes et 
de tous : nos modes de 
déplacement, de chauf-
fage, notre alimentation, 
etc. La semaine se distin-
guera aussi par la pré-
sence du 5e Festival du 
CNRS Hauts-de-France, 
du 9 au 11 octobre, qui 
proposera des ateliers 
ludiques et participatifs 
animés par des cher-
cheurs et des ingénieurs, 
ponctués de démonstra-
tions en direct qui illustre-
ront les apports de la 
science dans notre quoti-
dien. Enfin, le public 
pourra assister à la pièce 
de théâtre Un soupçon 
d’arsenic qui retracera  
le célèbre procès du 
XVIIIe s. au cours duquel 
Jeanne Margueritte a été 
accusée de l’assassinat 
de son mari.

Le choix de la rédac’
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Physique 
existentielle

  ◗ �De Sabine 
Hossenfelder

  ◗ �Éd. Belles Lettres
  ◗ �308 pp., 23 €

Gaulois, mais 
Romains !

  ◗ �Musée de la 
Romanité, Nîmes

  ◗ �Jusqu’au 
4 janvier 2026

  ◗ �Tarif plein : 9 € ; réduit : 6 €

Le fabuleux 
langage  
des plantes

  ◗ �De Hope B. 
Werness

  ◗ �Éd. Ulmer
  ◗ �240 pp., 25 €

Le mystère  
des anneaux

  ◗ �Musée des 
Confluences, Lyon

  ◗ �Jusqu’au 
19 avril 2026

  ◗ �Tarif plein : 12 € ; réduit : 7 €

LIVRE

EXPOSITIONEXPOSITION

LIVRE

Pourquoi sommes-nous 
ici ? L’Univers a-t-il un 
but ? Physicienne 
renommée, l’autrice 
explore ces interroga-
tions philosophiques à 
travers sa discipline. Elle 
dissèque les idées 
reçues de la mécanique 
quantique, de la cos-
mologie et de la ther-
modynamique, 
démystifie les théories 
les plus audacieuses 
(multivers…) pour 
repenser la portée expli-
cative de la science.�C.C.

À travers plus de 
200 sculptures, bijoux, 
objets du quotidien, 
etc., la plupart issus  
du musée d’Archéolo-
gie nationale de Saint-
Germain-en-Laye, le 
musée de la Romanité 
explore la manière dont 
les cultures gauloise et 
romaine se sont entre-
mêlées pour façonner 
une nouvelle identité. 
Une immersion qui offre 
un autre éclairage sur 
les Gaulois, bien loin 
des stéréotypes.� C.H.

À la croisée des scien
ces et de l’art, ce beau 
livre offre un éclairage 
unique sur la place des 
plantes dans l’imagi-
naire collectif. Pour cela, 
l’autrice y mêle bota-
nique, mythes, légendes 
populaires, peinture,  
littérature et textes reli-
gieux, en nous plon-
geant dans les secrets 
scientifiques et culturels 
de plus de 50 plantes.  
Une célébration élé-
gante de notre attache-
ment à la nature.� C.C.

Au large du cap Corse, 
à 120 m de profondeur, 
s’étendent des cen-
taines de cercles iden-
tiques, parfaitement 
dessinés. Pour élucider 
ce “mystère”, le plon-
geur-photographe  
Laurent Ballesta a réuni 
une équipe de cher-
cheurs pour une expédi-
tion hors du commun. 
Une aventure scienti-
fique, technique et 
humaine retracée  
à travers 50 photogra-
phies et un film.� C.H.

C’est dans nos vies


